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Un mot sur notre paracha : 

Le dvar tora : 

Sur le devant de la scène des parachiots de cette saison, apparaît le 

fameux duo : 

 Moché et Aharon. 

Notre maître Rachi constate dans les versets la préséance de Moché à 

Aharon parfois, et celle d’Aharon à Moché d’autres fois. Rachi explique que 

Moché et Aharon étaient tous deux équivalents, d’un même niveau. C’est pour 

cela qu’on rencontre parfois l’expression « Moché et Aharon », parfois 

« Aharon et Moché ».  

Mais, Moché n’était-il pas le maître de tous les prophètes ? La Tora 

ne fut-elle pas donnée entre ses mains ? 

Comment donc comprendre cette comparaison ? 

 En fait, Aharon oeuvra au maximum de ses possibilités et de ses 

potentiels. Il accomplit pleinement ce qu’Hachem attendait de lui, selon son 

niveau. C’est pour cette raison que les deux frères sont considérés comme 

égaux devant Hachem. Chacun utilisa pleinement ses potentiels. Ainsi, Aharon 

fut comparé à Moché, le plus grand des prophètes. 

Prenons exemple de ces deux frères ! 

Utilisons à notre tour nos capacités et potentiels au maximum, et c’est 

en cela qu’on ressemblera à Moché Rabbénou. Ceci importe beaucoup plus 

que le niveau atteint. 

Et si on se sert de toutes nos forces et qualités, on jouira alors d’une puissante 

aide du ciel nous permettant d’atteindre un degré élevé et sincère dans la Tora, 

et dans notre vie. 

On comprend donc les propos de nos sages nous incitant à être tous 

comme Moché Rabbénou. 

Prenons notre courage à deux mains ! 

Ne nous complaisons pas de nos qualités ! Utilisons-les à leur pleine mesure ! 

Ne nous décourageons pas de notre niveau de pratique. 

Hachem juge le travail accompli en fonction de notre potentiel, et non en 

fonction du niveau atteint. 
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Ce message plein d’espoir conforte chacun d’entre nous, chacun à son niveau. 

Car seule l’utilisation de toutes nos capacités pour servir Hachem nous 

permettra de bénéficier d’une aide du ciel tout à fait spéciale. 

Bon courage ! Chabbat chalom ! 

(D’après darach Moché, Rambam, rapporté dans Alénou léchabéah) 

  

 


